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    La globalisation piteuse
Récit en six volumes d’un demi-siècle de désillusions.
  Pour comprendre, pour réagir, pour reconstruire.
 
 
  t. i – Au commencement était la guerre, Fayard, 2023
  t. ii – Tu ne tueras point, Fayard, 2024
  t. iii – La conquête de l’Ouest. Enjeux démographiques, surpopulation, dépopulation, migrations (à venir)
  t. iv – L’anthropocène consommateur : ressources et matières premières (à venir)
  t. v – Illusions métaverses (à venir)
  t. vi – Souverainetés égarées (à venir)

        
            
                
                    « Et voici, un homme s’approcha, et dit à Jésus : Maître, que dois-je faire
                        de bon pour avoir la vie éternelle ? Il lui répondit : Pourquoi
                        m’interroges-tu sur ce qui est bon ? Un seul est le Bon. Si tu veux entrer
                        dans la vie, observe les commandements. Lesquels ? lui dit-il. Et Jésus
                        répondit : Tu ne tueras point ; tu ne commettras point d’adultère ; tu ne
                        déroberas point ; tu ne diras point de faux témoignage ; honore ton père et
                        ta mère ; et tu aimeras ton prochain comme toi-même. »
                    
Mathieu 19, 16-19


                    « Qui libère sa vie de toute avidité, de toute haine et de toute ignorance
                        trouve la véritable paix éternelle. »
                    
Siddhârta Gautama, dit le Bouddha

« Venez, je vais réciter ce que votre Seigneur vous a interdit :
                        ne Lui associez rien ; et soyez bienfaisants envers vos parents. Ne tuez pas
                        vos enfants pour cause de pauvreté. Nous vous pourvoyons tout comme eux.
                        N’approchez pas des ignominies explicitement ou implicitement. Ne tuez pas,
                        injustement, la vie que Dieu a faite sacrée. Voilà ce que Dieu vous a
                        enjoint ; peut-être comprendrez-vous. »
Coran, 6, 151
                


                    « Les représentants du Peuple français, constitués en Assemblée nationale,
                        considérant que l’ignorance, l’oubli ou le mépris des droits de l’homme sont
                        les seules causes des malheurs publics et de la corruption des
                        gouvernements, ont résolu d’exposer dans une Déclaration solennelle les
                        droits naturels, inaliénables et sacrés de l’homme ; afin que cette
                        Déclaration, constamment présente à tous les membres du corps social, leur
                        rappelle sans cesse leurs droits et leurs devoirs ; afin que les actes du
                        pouvoir législatif et ceux du pouvoir exécutif, pouvant être à chaque
                        instant comparés avec le but de chaque institution politique, en soient plus
                        respectés ; afin que les réclamations des citoyens, fondées désormais sur
                        des principes simples et incontestables, tournent toujours au maintien de la
                        Constitution et au bonheur de tous. »
                
Déclaration des droits de l’homme et du citoyen de 1789

            

        
    Avant-propos
  La violence se construit à partir de petits faits, réguliers, quotidiens, qui ne traumatisent que la ou les victimes et n’intéressent pas les médias. Puis l’ordinaire de la violence produit soudain, par leur intensité, leur cruauté, des faits divers qui choquent et mobilisent, réveillent ou terrorisent.
   
  En voici un échantillon français récent.
Toulouse, 18/07/2023
  Un couple a été agressé dans la nuit de mardi à mercredi, place du Capitole, à Toulouse. La jeune femme, sérieusement blessée, a été défigurée et immédiatement prise en charge. Quatre mineurs ont été arrêtés et déférés. Les versions sur l’origine de l’agression divergent. Il est 2 h 50, dans la nuit de mardi à mercredi. Une jeune femme, son compagnon et deux de leurs amis, tous âgés de 19 ans, se promènent dans la Ville rose. Ils croisent, face à un fast-food, un groupe de quatre mineurs, âgés de 14 à 17 ans.  Le ton monte rapidement entre les deux groupes. Une rixe éclate. Le groupe de mineurs, composé de deux jeunes femmes et deux jeunes hommes, attaque le couple et leurs amis. Les caméras de surveillance permettent l’intervention rapide de la police municipale, qui interpelle les suspects et secourt les victimes1.

Évreux, 24/07/2023
  Une fusillade a fait deux morts et un blessé grave à Évreux. Les auteurs sont en fuite.  Deux hommes lourdement armés ont criblé de balles une voiture stationnée dans ce quartier avec trois personnes à bord, et vingt-neuf douilles ont été retrouvées à proximité de la scène de crime, a détaillé le procureur adjoint de la République d’Évreux lors d’un point de presse, évoquant un possible règlement de comptes2.

Cherbourg, 04/08/2023
  Les faits dont Oumar N. est suspecté remontent au vendredi 4 août. Ce matin-là, une jeune femme de 29 ans, qui habite seule au deuxième étage d’un immeuble du centre-ville de Cherbourg, se prépare pour partir au travail. Aux alentours de 8 heures, dans des circonstances qui restent encore à éclaircir, un individu parvient à s’introduire chez elle. Selon le témoignage de la victime, son agresseur – qu’elle avait déjà aperçu mais ne connaissait pas – la frappe au visage et sur tout le corps. Puis il la viole plusieurs fois, notamment avec un manche à balai de 75 centimètres. Les médecins diagnostiquent chez la victime une perforation du côlon, de l’intestin grêle, du péritoine et du diaphragme, un pneumothorax, des fractures aux côtes et un risque élevé de choc septique. Des blessures si insupportables que certains membres du personnel hospitalier de Cherbourg sont émus aux larmes. Opérée pendant plusieurs heures, la jeune femme est plongée dans un coma artificiel. En garde à vue, le suspect n’exprime ni empathie pour la victime, ni remords. À seulement 18 ans, Oumar N. est en tout cas bien connu de la justice : il a été condamné à cinq reprises par le juge des enfants et le tribunal pour enfants pour des faits d’atteinte aux biens et de violences3. 
 
  

Lyon, 09/08/2023
  Ce mercredi 9 août, une femme a été retrouvée morte dans le hall de son immeuble. Elle présentait des plaies sur le corps.  La police a été appelée par un témoin vers 19 heures ce mercredi 9 août, signalant « des cris et une scène de violence venant de se dérouler au sein d’un immeuble situé dans le IIIe arrondissement de Lyon », a précisé le parquet. Les policiers ont découvert le corps sans vie d’une femme âgée de 38 ans, habitante de l’immeuble, ainsi que des traces de sang dans le hall4.

Marseille, 15/08/2023
  Un homme âgé de 27 ans a été tué par balles dans un quartier du nord de Marseille mardi. Les faits se sont déroulés aux alentours de 19 h 30 dans le quartier du Canet, situé dans le XIVe arrondissement de la cité phocéenne. Selon le récit de La Provence, la victime se trouvait sur un trottoir du boulevard de la Maison Blanche, lorsqu’une personne vêtue d’une cagoule a sorti une arme à feu.  Il s’agit du huitième mort par balles au sein de la seconde ville de France depuis le début du mois d’août, dans ces quartiers en proie à des luttes sanglantes pour le contrôle du lucratif trafic de stupéfiants5.
 
 
Nîmes, 21/08/2023
 
  Fayed, un enfant de 10 ans, a perdu la vie lundi soir à Nîmes, touché par balles lors d’une fusillade dans le quartier populaire de Pissevin. Une tragédie provoquée par la guerre entre trafiquants de drogue dans plusieurs secteurs de la ville6.

Crépol, 18/11/2023
  Un adolescent de 16 ans a été tué au couteau et plusieurs personnes ont été blessées dans la nuit du samedi 18 novembre quand un groupe a fait irruption dans la salle des fêtes de Crépol, où un bal populaire était organisé. Alors que trois cent cinquante jeunes étaient réunis dans la salle des fêtes pour un bal, un groupe d’une dizaine de personnes a fait irruption et a tué un adolescent, grièvement blessé deux autres personnes et fait plus de vingt victimes attaquées au couteau dans ce qui ressemble bien plus à une attaque organisée qu’à une simple rixe7.

Valenton, 08/12/2023
  Un adolescent a été poignardé à mort, alors qu’il voulait vendre un jogging. Au moment où il s’apprêtait à faire la transaction avec l’acheteur, le jeune homme s’est retrouvé face à un groupe de six personnes encagoulées, venues pour le voler8.
 
…

Au-delà des faits divers singuliers, un outil statistique qui ne masque plus la réalité massive des violences
  En juillet 2023, le service statistique du ministère de l’Intérieur (SSMSI) publiait une synthèse de son bilan statistique pour 2022. Celle-ci indiquait que la quasi-totalité des indicateurs de la délinquance enregistrée en France9 sont en hausse cette année-là par rapport à l’année précédente, hormis les vols violents sans arme. L’ensemble des résultats de la première photographie de la délinquance10 sont ainsi confirmés dans ce bilan statistique définitif. 
  Les victimes d’homicide sont en hausse de 9 %, après une croissance de 7 % en 2021. En matière de lutte contre les stupéfiants, après avoir fortement augmenté en 2021 dans un contexte de mise en place des amendes forfaitaires délictuelles, le nombre de mis en cause pour usage de stupéfiants augmente de nouveau en 2022 (+14 %, après +38 % en 2021). Le nombre de mis en cause enregistrés pour trafic de stupéfiants en 2022 est également en hausse (+5 %, après +13 % en 2021). Enfin, le nombre de victimes d’escroqueries enregistrées croît lui aussi (+8 % en 2022, après +14 % en 2021). 
  Pour les autres indicateurs, les hausses poursuivent celles observées avant la crise sanitaire pour les coups et blessures volontaires (sur personnes de 15 ans ou plus) et les violences sexuelles enregistrées par la police et la gendarmerie. Ainsi, le nombre de victimes de coups et blessures volontaires enregistrées (sur personnes de 15 ans ou plus) augmente en 2022 (+15 %, après +12 % en 2021). La hausse est légèrement plus forte pour les victimes de violences intrafamiliales enregistrées (+17 %) que pour les victimes d’autres coups et blessures volontaires (+14 %). La hausse est également nette pour le nombre de victimes de violences sexuelles enregistrées (+11 % en 2022, après +33 % en 2021), aussi bien pour les viols et tentatives de viol (+12 % en 2022) que pour les autres agressions sexuelles (+11 %).
  Les indicateurs de la délinquance enregistrée relatifs aux vols sans violence contre des personnes, aux cambriolages, aux vols de véhicules, aux vols dans les véhicules et aux vols d’accessoires sur véhicules, qui avaient fortement reculé pendant la crise sanitaire, s’accroissent nettement en 2022. Néanmoins, tous ces indicateurs restent en dessous de leur niveau d’avant-pandémie, à l’exception des vols d’accessoires sur véhicules. Ainsi, les cambriolages de logements (+11 %) et les vols de véhicules (+9 %) augmentent nettement en 2022, après une stabilité en 2021 et une très forte baisse en 2020 (respectivement –20 % et –13 %) dans le contexte de la crise sanitaire liée au Covid-19. Les vols sans violence contre des personnes, les vols dans les véhicules et les vols d’accessoires sur véhicules, qui avaient déjà progressé en 2021, augmentent en 2022 (respectivement +14 %, +9 % et +30 %). 
  Les évolutions des indicateurs relatifs aux vols avec arme, aux vols violents et aux destructions et dégradations volontaires enregistrés sont plus modérées. Les vols avec arme augmentent légèrement en 2022 (+2 %) après une légère baisse en 2021 (– 2 %). Les destructions et dégradations volontaires s’accroissent très légèrement en 2022 (+1 %), comme en 2021. Le nombre de vols violents sans arme est en baisse en 2022 (– 4 %), poursuivant sa diminution régulière entamée en 2013. 
  Ces données ne reflètent que la délinquance enregistrée par les services de la Police et de la Gendarmerie nationales. Pour compléter cette analyse, une approche est systématiquement fournie avec les résultats des enquêtes de victimation Cadre de vie et sécurité (CVS) ou Genre et sécurité (Genèse), notamment pour la mesure du dépôt de plainte. En voici l’essentiel pour la dernière édition, publiée en mars 2022 : 
 
    Cette synthèse présente les chiffres clés de l’enquête Cadre de vie et sécurité pour 2020, année marquée par des mesures de restriction sanitaire (soit deux périodes de confinement et des couvre-feux répétés). La synthèse est présentée en quatre tableaux : les atteintes aux biens ; la délinquance économique et financière ; les atteintes aux personnes ; le sentiment d’insécurité et l’opinion des Français sur la sécurité. 
  […] 335 000 ménages (soit 1,1 % de l’ensemble des ménages) ont été victimes d’un cambriolage ou d’une tentative de cambriolage de leur résidence principale. 
  Environ 148 000 ménages (soit 0,5 % de l’ensemble des ménages) ont déclaré avoir été victimes d’un vol sans effraction de leur résidence principale au cours de l’année 2020. 
  Les actes de vandalisme gratuits contre le logement – destructions ou dégradations volontaires ayant visé la résidence principale hors contexte de cambriolage ou de vol – ont touché près de 523 000 ménages (soit 1,8 % des ménages) en 2020. 
  En 2020, environ 122 000 personnes âgées de 14 ans ou plus (soit 0,2 % de l’ensemble des personnes âgées de 14 ans ou plus) déclarent avoir été victimes d’un vol ou d’une tentative de vol avec violences physiques ou sous la menace de violences et 554 000 d’un vol ou d’une tentative de vol sans violences ni menaces (soit 1,1 %). 
  […] En 2020, 1,3 million de ménages métropolitains ont déclaré avoir été victimes d’une escroquerie bancaire (soit 4,5 % des ménages possesseurs d’un compte bancaire). 
  En 2020, 441 000 personnes âgées de 14 ans ou plus (soit 0,8 % de l’ensemble) ont déclaré avoir été victimes de violences physiques, commises hors situation de vol ou tentative de vol, et par une (ou des) personne(s) ne vivant pas avec elles au moment de l’enquête (« hors ménage »). 
  […] En 2020, parmi les personnes âgées de 14 ans ou plus, 1,5 million déclarent avoir été victimes de menaces (soit 2,9 % de l’ensemble) et 4,2 millions d’injures (8,0 %), le tout « hors ménage ». 
  En 2021, 11 % des personnes âgées de 14 ans ou plus de France métropolitaine ont déclaré se sentir souvent ou de temps en temps en insécurité dans leur quartier ou leur village et 7 % ont eu ce sentiment à leur domicile.
  En 2021, 10 % des personnes âgées de 14 ans ou plus ont déclaré renoncer souvent ou parfois à sortir seules de chez elles pour des raisons de sécurité11. 
  
   
  Longtemps le fait divers exceptionnel remplaçait dans les conversations une certaine absence de proximité. Désormais, il est devenu l’expression la plus visible des crimes et délits, des souffrances du quotidien.

Un projet « global »
   
  Le précédent ouvrage12 avait traité de la place de la guerre dans la condition humaine, de son grand et éternel retour parmi les passions humaines qui, pour de mauvaises et d’encore plus mauvaises raisons, poussent à la destruction. 
  Certes, il existe des périodes de paix entre deux guerres. Mais ces espaces, ces armistices, sont-ils pour autant tranquilles ? Comment peut-on produire, en même temps, Weimar et sa culture débridée d’une part et l’ordre nazi de l’autre ?
  La violence, la criminalité, la délinquance s’interrompent-elles jamais ? En dehors du cadre de leur légitimité supposée mais toujours affirmée, à savoir la défense nationale ou la protection des « espaces vitaux », les violences « ordinaires » peuplent le quotidien, à plus ou moins bas bruit, du moins jusqu’à ce que des éruptions majeures mobilisent l’opinion et imposent une réaction rapide aux gouvernements.
  Car la violence est fondatrice et destructrice. Elle accouche et elle enterre. Elle vit par cycles puis par concomitances, depuis le tout premier conflit pour de la nourriture, une grotte ou une caverne, une arme, du feu, un compagnon ou une compagne.
  Le crime en est le pendant naturel. Et sa répression, la réponse habituelle. 
  Que la police soit religieuse ou pas, on réprime le blasphème, le complot politique, l’adultère, l’homicide, le vol ou tout autre délit que l’inventivité pénale aura pu créer avant de le faire évoluer, au nom de Dieu, du roi ou de la loi. Mais bon an mal an, de guerres en paix successives, le niveau de violence général a décru et la sensibilité aux agressions s’est accrue13. Depuis près de deux décennies, Steven Pinker, professeur de psychologie à Harvard, tente sans grand succès de démontrer que la violence dans le monde baisse. Il pointe le fossé entre ressenti et réalité, et explique que l’idée d’une « décivilisation14 » a tout du symptôme du contraire : le seuil de tolérance à la violence ne cesserait de s’abaisser à mesure que la violence s’éloignerait.
  Mais, sur un cycle court, depuis les années 2000, le processus de civilisation des mœurs a connu un plateau, s’est même parfois inversé, nous renvoyant à la violence criminelle ordinaire du quotidien et plus seulement à celle extraordinaire de l’événement (terrorisme, guerre). L’effet cumulatif de ces « petits » crimes et délits, de cette « délinquance de masse », dépasse désormais les pics exceptionnels. Face à une criminalité qui réapparaît dans des territoires imaginés comme paisibles, qui touche des populations qui se croyaient préservées et protégées, face à des États défaillants ou faillis, des crises multiples et cumulées qui n’en finissent plus, l’attente de sécurité s’est souvent transformée en pulsion du règlement de comptes immédiat.
  Voici, après le grand retour des conflits militaires décrit dans Au commencement était la guerre, le deuxième opus de notre travail de décryptage, une série de six essais sous le titre La Globalisation piteuse, pour comprendre, pour réagir, pour reconstruire.
  Ce livre s’appuie sur d’innombrables sources, rapports, articles de presse, enquêtes, réunis par l’auteur au cours des quarante dernières années. Certains de ces articles ou publications ont pu être repris et développés. Nous avons volontairement choisi des citations parfois longues afin de permettre au lecteur de retrouver les textes dans leur développement. 
  La pensée est un processus progressif et même si le français est une langue riche, on pourra trouver ici et là d’anciens éléments de réflexion de l’auteur jugés suffisamment pertinents pour être remis en valeur à l’occasion de ce travail synthétique et approfondi.
 
    Le crime ne s’observe pas seulement dans la plupart des sociétés de telle ou telle espèce, mais dans toutes les sociétés de tous les types. Il n’en est pas où il n’existe une criminalité. Elle change de forme, les actes qui sont ainsi qualifiés ne sont pas partout les mêmes ; mais, partout et toujours, il y a eu des hommes qui se conduisaient de manière à attirer sur eux la répression pénale. […]
  Depuis le commencement du siècle, la statistique nous fournit le moyen de suivre la marche de la criminalité ; or, elle a partout augmenté. […]
  En premier lieu, le crime est normal parce qu’une société qui en serait exempte est tout à fait impossible. […]
  De ce point de vue, les faits fondamentaux de la criminologie se présentent à nous sous un aspect entièrement nouveau. Contrairement aux idées courantes, le criminel n’apparaît plus comme un être radicalement insociable, comme une sorte d’élément parasite, de corps étranger et inassimilable, introduit au sein de la société ; c’est un agent régulier de la vie sociale.
  Émile Durkheim (1894)15
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                        Aux gardiennes et aux gardiens de la paix, avec ou sans uniforme,
                            héroïnes et héros du quotidien qui, d’un mot, d’un regard ou d’un geste,
                            empêchent le passage à l’acte criminel.
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